
LE NATURALISTE CANADIEN

EXCURSION 1)E LA PRESSE AU LAC STEAN
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Ce n'était pas là la table de Lucullus, mais nous avions
un apioint (u'i iaisait souvent défaut au gourmet LùOmain, et
qui toujours a été considéré comme le meilleur (les assaisonne-
ments, c'est la faimu. Aussi, proclamons-nous que le larng
de la Rivière-a-Pierre vaut le saumon de Gaspé, est que jamais
pommes de terre n'ont en plus de saveur. Pour compléter notre
Lonne fortune, voilà quo l'active fille de .céans nous apporte
des eufs avec d'excellents pâtés aux pommes ; que pouvait-on
désirer de plus ? Et ce qu'il y avait le non moins agréable
dans toute l'affaire, c'est que nous pouvions jouir (le tous ces
avantages sans bourse délier, nos g'bnéreux conducteurs avant

pourvu à tous ces détails.

Parfiitement remis, nous reprenons le train qui s'ébranle-
aussitôt pour continuer sa course. Sans tarder le garcon de ser-
vice se met à transformer notre salon en' dortoir, et les pétuneurs
avaient eu à peine le temps de cousu mer une pipe ou de brûler
u cigare, que chacun prenait possession (lu lit qui lui était

assigné. Le No. 6 nous était échu, et nous le trouvâmes aussi
bon comme lit, que nous avions trouvé excellente la table de
l'hôtellière de la Rivière-à-Pierre.

Nous avions eu à peine connaissance d'u trajet de la nuit,
et le imatin, loragule nous écartâmes le rideau le notre fenêtre,
nous reconinmes que nous étions encore en pleine forêt, forêt

plane et peu diversifiée, se composant presque uniquement d'é-
1.inettes fort long aes mais (le faible diamètre, à branchies courtes
et tuILes rabr tues. Le sol, à en jug r par les 1 3gres tranchées
de la voie, nou s parit, sans être de première qualité, pouvoir
etre utilsé pour la culture, lorsque dans la suite, les endroits,
plus avanitageulx auront d'abord été occupés.


